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Les anarchistes veulent instaurer un mb,

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adéi'
quai à chaque époque.
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Une Provocation
ts Gouverner, c'est prévoir », tel est

l'adage généralement admis par les pen-
seurs prétendus hommes d'Etat. Hélas 1
les gouvernants ne savent pas toujours
mettre en pratique cet ap-horisme,. et
c'est pour l'avoir méconnu que .bien'des
fois ils ont dégringolé du pouvoir. Il
est vrai que si les dirigeants ne com¬
mettaient jamais de fautes, ils s'éter¬
niseraient au pouvoir, et les dirigés ris¬
queraient de les avoir sur le dos un
temps indéterminé. Les formes gouver¬
nementales ne s'useraient pas si vite 1
le principe d'autorité resterait plus in¬
tangible et le prestige du pouvoir plus
austère. C'est parce que les. maîtres
gaffent dans leur convoitise des privi¬
lèges que donne le haut commande¬
ment ; c'est parce qu'ils sont aveuglés
par les passions de la. domination et
dévoyés par le® conseils perfides de ceux
qui aspirent à les remplacer, qu'il nous
est donné de passer si rapidement d'une
forme politique à -une autre. Autrement,
si les maîtres ne commettaient jamais
d'erreurs, nous en serions restés à des
dîmes de régimes tout, à fait démodés,

lesquelles on ne (retournera ja-

Ces réflexions qui précèdent, nous
étaient suggérées par le .procédé de
gouvernement employé par les mi¬
nistres du jour. Nous avions eu
l'illusion que les poursuites pour
le Sou du Soldat avaient, été aban¬
données. Il nous semblait qu'on
avait compris, en haut lieu, après les
condamnations en correctionnelle de
Baritaud, Dumont. et Viaux, qu'il ne
fallait, pas trop, s'engager dans cette
voie, car elle pourrait bien conduire
ceux qui veulent s'entêter à la suivre
à un véritable cul-de-sac sans issue.
Au point de vue politique, il est ar¬

rivé parfois que le pouvoir a abandonné
des poursuites, étouffé un procès, bien
qu'il ait eu dans les mains les matériaux
nécessaires pour étaver une .accusation
et obtenir même de sévères peines.
C'est ce qui s'est produit lors cle la
.grève, des cheminots. On avait fait ar¬
rêter une partie des membres du Co¬
mité de grève ; des mandats étaient lan¬
cés contre de nombreux fugitifs ; on
possédait les éléments pour faire un
procès, mais quel procès ? Quelque
chose de formidable, des. centaines
d'hommes compromis, arrêtés un peu
.partout, sur tous les réseaux de che¬
mins de fer et amener tous ces travail-

- leurs en cour d'assises, devant un jury
de classe qui, aux révélations de l'accu¬
sation et en raison de la gravité des
charges, aurait frappé de lourdes peines
1>s militants du premier rang, puis les-.■tires de peines moins dures, mais
néanmoins djune condamnation. Le
gouvernement comprit les conséquen¬
ces qu'aurait un -tel procès par l'impres¬
sion douloureuse qu'il produirait sur
l'opinion publique : il recula. Il se ren
dit cc-mpte que les choses n'en reste¬
raient p\a.s là, et qu'après la torpeur
produite par un verdict féroce, une im¬
mense agitation allait, empoigner le
pays pour arracher des- politiciens une
amnistie réparatrice. Le pouvoir eut
peur : il ordonna à ses parquets de
classer l'affaire. C'était la seule solution
raisonnable, au point de vue politique,
de ce difficile problème
Aujourd'hui, le ministère s'engage

dans une direction qui a tout l'air de
vouloir créer un conflit, ou plutôt de
pousser à une provocation les forces
de justice contre le syndicalisme. On
veut faire un procès, et un gros pro¬
cès, cette fois-ci : on implique jusqu'à
présent dix-neuf membres d'organisa
lions syndicales. Ii ne faut pas se 1p
dissimuler, cet acte du pouvoir est
grave de par les conséquences qu'il
peut amener, et c'est la guerre ouver¬
tement déclarée aux organisations ou¬
vrières. Tant mieux !
Il va nous être donné de voir la va¬

leur réelle de la classe ouvrière cle Pa¬
ris après vingt huit ans de loi syndicale
et à peu près une douzaine d'années
d'organisation sérieuse. Il n'y a pas ù
bluffer, mais il faut se dresser en face

des provocations des dirigeants et leur
dire : « Nous acceptons la lutte et nous
allons voir celui clés deux antagonistes,
pouvoir bourgeois et .résistance ou¬
vrière, qui aura le dernier mot. »
Nous le répétons : la prouesse du

gouvernement est une insolente provo- !
cation. Il n'y a plus à hésiter : il faut
créer dans lè monde du travail une agi
talion sérieuse aboutissant à la plus
formidable des résistances contre cette
tentative de réaction.
Le voilà, le véritable péri! : la classe

bourgeoise poussant son défenseur
l'Etat à étrangler les organisations ou¬
vrières. Qu'est-ce que c'est que votre
imaginaire Napoléonite, à côté de ce
coup de force réel, de cette canaillerie
des maîtres du jour ?

Pierre Martin.
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Les Amis du "Libertaire'
DIMANCHE 28 JUILLET 1912

GUE FETE CMPETRE
Dans les bois de Montl'ermeil

CONCERT EN CAMARADERIE
Aiax Sept-Des

Avec le concours des camarades
chansonniers

UN NAVIRE PENITENTIAIRE
NE PEUT PARTIR

En raison de la grève des inscrits, le
navire Loire, affrété par Tadministra¬
tion pénitentiaire, ne pourra venir de¬
main au large de Vile de Ré, prendre, à
destination de la,Guy'ane, un convoi de
462 forfïïls, parmi lesquels Ruez, Hous-
sard, Vex-caporal Deschamps et Bren-
gues.

LES CHATS-E.OORRES
Dans un tribunal de province — à

Saint-Etienne pour ne pas le nommer
— les magistrats composant la Cham¬
bre correctionnelle étaient mutuelle¬
ment. surpris de leur sévérité. Chacun
des deux assesseurs faisait à part soi
des réflexions désobligeantes pour son
collègue.
Un beau jour, à propos 'd'une con¬

damnation qu'il jugeait excessive, l'un
des juges demanda ù l'autre le motif
de son inflexibilité.
—« Comment, répondit l'interpellé,

je n'ai donné que 6 mois de prison ;
c'est vous, au contraire, qui avez pesé
dans la balance ! »
Le pot aux roses fut 'dévouert. Le

Président, magistrat très répressif, ad¬
ditionnait les avis émis par ses asses¬
seurs.
— « Combien ? » 'demandait-il en se

penchant à droite.
— « Six mois. »
— « Et vous ? » demandait-il en se

penchant à gauche.
— « 7 mois au plus. »
Et le Président de rendre alors un

jugement infligeant à l'inculpé 13 mois
de prison l

Les Echos Parisiens
(Journal judiciaire.)

m,

QU'ON L'EMPAILLE I 1 !
Parmi le personnel 'd'une grande ma

nufacture de Blackbùrn appartenant à
M. IL Hornby se trouvait un ouvrier
qui devint contremaître et qui, pendant
de longues années, économisa sur son
salaire une somme d'argent. A sa mort,
il y- a à peu près trois ans, il laissa une
fortune de 75.000 francs cl par testa¬
ment demanda que celte somme fut
consacrée à ériger à Blackbùrn une sta¬
tue de son ancien patron et bienfai¬
teur.

CAROLINE A DE LA RELIGION !...
Mme Olero fait construire.
D'abord un hôtel particulier en ce

sens qu'il sera bâti de telle sorte « que

JEUX — AMUSEMENTS DIVERS

Sus- place osi trouve tout ce qu'il faut
pour déjeuner

PRIX DU VOYAGE
ALLER ET RETOUR : 1 fr. 05
Rendez-vous à huit heures très préci¬

ses dans la salle des Pas-Perdus de la
gare de l'Est.

Un copain tiendra une pancarte
Les amis du a Libertaire »

Descendre à ia gare du Raïncy

QU'ON SE LE DISE !

> <

Le droit au repos

les 'domestiques n'auront pas à se fati¬
guer ».
Cettre phrase n'est pas de Mark

Twain, mois de Mme Otero elle-même.
Car elle est une bonne personne. Pour
ne pas fatiguer ses gens, et unique¬
ment pour delà, Mme Olero supprime
les étages. Son hôtel sera édifié ioùi en
rez-de-chaussée et entouré d'une serre
au toit de vitrages sur quoi tombera
une cascade d'eau... La salle à man¬
ger sera dressée dans un véritable jar¬
din aménagé au centre 'de l'hôtel, le
plafond en étant constitué par une vas¬
que dont l'eau pourra devenir lumi¬
neuse, en dépit de la flore rare et des
poissons bizarres qui y vivront.
Mais Mme Otero n'a pas voulu être

seule heureuse.
Et pour que le bon Dieu — en qui elle

croit — et les pauvres aient leur part,
elle fait aussi construire une église
dans le village d'Espagne qui l'a vu
naître, près de Cadix.

(D'Excelsior.)
mu

LES VAUTOURS
L'augmentation constante du prix

rdes loyers à Paris oblige les ouvriers à
réduire de plus en plus le cube d'air
nécessaire aux habitants de tout loge-
gement. D'une enquête récente, il ré¬
sulte que rue Nationaleun ménage dé
15 personnes, dont 10 enfants, vit en¬
tassé dans deux chambres■ Dans 145
ménages on a trouvé un lit occupé par
deux enfants, dans 38, par trois et
dans 4, par cinq, couchant trois à la
tête et deux aux pieds. Une. famille 'de
chiffonniers composée de 1S personnes,
dont 14 enfants, occupe me Brilla,t-
Savarin deux pièces dans une baraque
en planches. Ailleurs, une famille de
15 personnes a deux chambres avec un
seul lit occupé par la mère et ses deux
plus jeunes enfants. Les autres cou¬
chent sur des paillasses et des couver¬
tures. Chaque personne n'a que 4 mè¬
tres cubes d'air. La statistique dans la¬
quelle nous-puisons ces chiffres ajoute
qu'à Berlin 40.000 personnes vivent —
ou meurent — dans une seule pièce.

NOTE DE LA REDACTION

Avis. — Les camarades sont informés Qu'à
dater du. 25 juillet les bureaux du Libertaire
seront ouverts tous les jeudis soir à 8 h. 30
pour tous ceux nui s'intéressent au Journal.
Ces réunions seront consacrées au Libertaire

ù sa pronapande-, à sa diffusion et aux moyens
de populariser nos idées en général.

•N'est-il pas vraiment de saison d'en par¬
ler du droit au repos 7
Loin du bruit, au calme majestueux de

la montagne ou à la brise réconfortante du
littoral, nos maîtres et leurs maîtresses se
reposent déjà de nos fatigues. N'est-ce pas
que c'est une ironique aur&nt que douce
compensation ?
Et du soir -au matin, et du matin au soir,

dans les endroits les plus agréables, parmi
les sites les plus charmants sous la tiède
atmosphère des jours et la fraîcheur déli¬
cieuse des nuits, l'écho des vallées, ia brise
des mers répètent partout ce doux soupir
qui nous est inconnu : « Oh ! qu'il est doux
de ne rien faire, quand tout, s'esquinte au¬
tour de nous ! »

Pourtant, aussi bien que les parasites et
les marions de toutes sortes qui « sans
risques, lâchement vivent leur,vie...
« Nous nous plairions au grand soleil
a Ou sous les rameaux verts des chênes...
comme l'a chanté le grand poète Pierre Du¬
pont," dans son beau. Chant des Travail¬
leurs.
Qu'il nous serait, bon, producteurs, de

nous reposer un peu quand nous sommes
si souvent fatigués, tandis qu'il y en a qui
sont las, très las de ne rien faire.. C'est
encore une conquête à faire. Ce repos, il
faut aussi le conquérir ; il faut l'arracher,
car nous l'avons bien gagné. •
Pour arriver à la réalisation de ce doux

farniente, que j'en connais qui se sont
transformés ! Ils sont aujourd'hui prêts à
tout. Les uns sont devenus d'odieux politi¬
ciens ; d'autres sont devenus de méprisa¬
bles journalistes ; tous ont renié plus ou
moins cyniquement ce qu'ils faisaient pren¬
dre autrefois comme étant des convictions.
Ceux-là sauront et savent déjà se reposer.
Mais comme ils ne peuvent arriver vite au
but qu'en multipliant leurs saletés et en
grossissant le nombre de leurs dupes, c'est
à ceux qui lés "Voient et. qui les sentent d'en
prévenir les naïfs et les confiants. Ils sont si
faciles à tromper les bons bougres !
Mais, heureusement, ils ne sont pas lé¬

gion ceux, qui ont réalisé ou qui veulent
réaliser dégoûtamment ce rêve : « Par
n'importe quels moyens -ne rien faire. » Les
connaître et les faire connaître, les mépriser
et les faire mépriser ? Ça n'est pas très dif¬
ficile et ça devient presque inutile, car ils
se chargent de cela eux-mêmes avec un cy¬
nisme qui semblerait être un résultat de la
Justice immanente, si nous ne savions qu'il
est la conséquence de l'inconscience ou de
la vanité de ces mufles, dénués de scru¬
pules autant que de sincérité.

Ce n'est pas ainsi que nous désirons voir
conquis le Droit, au Repos.
Nous ne le voulons pas pour nous seule¬

ment, mais pour tous. Nous savons bien,
qu'en cette société basée sur l'égoïsme et
le slTurjgle for life, il faut de la vertd, de
la ténacité et du courage pour négliger un
peu son intérêt individuel dans le but de
faire une étape de plus vers l'intérêt gé¬
néral. Mais n'exagérons rien.
D'ailleurs, sans se poser en ascète, sans

jouer à l'anachorète, en vivant aussi sa vie
d'une façon altruiste, si je puis dire, on.
trouve des joies et des compensations qui
ne mettent au cœur aucun désespoir, au¬
cune lassitude.
Ils me font suer comme notre actuel so¬

leil de juillet, les bons apôtres qui se posent
en victimes et en sacrifiés, alors qu'ils n'ont
fait que ce qu'ils ont bien voulu faire ! Ils
me font rire les blasés et les dégoûtés qui
n'ont pas seulement atteint la trentaine.
Est-ce que l'altruisme, que nous préconi¬

sons ici, n'est pas encore, à sa manière, la
meilleure forme de l'individualisme ? Ce
n'est pas un malheur pour nous d'être ce
que nous sommes dans la vie et, s'il fallait
recommencer ce qui se fait par eux depuis
10 à 20 ans, j'en conais de mes amis qui
n'hésiteraient pas à le faire, tant ils ont peu
de regret de leur passé, tant ils sont salis-
faits d'eux-mêmes et. peu jaloux des autres !
C'est pour cela d'ailleurs qu'ils sont restés
eux«mêmes toujours comme des bornes.
C'est pour cela qu'ils n'ont jamais eu à re¬
gretter d'erreurs pédagogiques, ni à recti¬
fier leur tir, ni à mettre leurs clichés à la
fonte, ni à rien renier de leurs paroles, de
leurs écrits, de leurs actes. C'est pour cela
enfin qu'on n'a pu ni les mener, ni les cor¬
rompre, ni les salir, ni les adapter. Bien
entendu, on les calomnie : c'est tout ce
qu'on peut, faire. Mais que de calomnies
sont déjà retombées sur le nez sale de ceux
qui les lançaient ou plutôt les insinuaient.
Certes, nous avons cru aussi à, la bonne

foi de certains pét-ardiers ; avec eux, nous
avons marché : avec eux, nous avons
écopé et nou.s n'avons do cela non plus au¬
cun repentir. Pourtant, nous ne recom-

" maicerions pas et c'est pour éviter à d'au¬

tres les déceptions que nous, éprouvons,,
qu'au, lieu de mépriser comme ils le nié»
l'itern certains bravaches de l'adaptation,
nous aimons à les combattre à chaque oc¬
casion. C'est pour cela que nous nous plai¬
rons quelque jour à crever ces baudruches
de bons sentiments, révokiitionnaires et de
sacrifices à la cause.
Pour le moment, laissons de côté ces

charmants hommes du jour qui ,se feront
oublier demain, quand., ils auront eu. chacun
ce qu'ils convoitent. Et, tant qu'ils nous
laisseront en repos, laissons-les dormir,;
pourvu qu'ils n'endorment pas trop, les •au¬
tres

C'est le Repos pour tous.
Pourvu qu'il ne soit point de trop courte

durée en ce qui concerne ceux qui nous
gênent dans leur semblant d'activité ' ! Je
veux parler des parlementaires et autres
raslaqiuouéres qui n'ont d'importance que
pur le mal q-u'jte font. A ceux-là, c'est" le
repos éternel que je souhaite !
Pourvu qu'il ne soit pas de trop longue

durée 'le Irepos des consciences .proléta¬
riennes, quand Roussel est au bagne ;
quand des amis sont en prison : Jacaufi-
min, Ledoux.
Pourvu qu'il ne s'éternise pas le repo:s;

des travailleurs en révolte quand lia loi
Mi,llenandr-Berry-D,riant guette les jeunes
ouvriers ayant quelque oonscience et quel¬
ques idées pour les envoyer en Afrique 1
Pourvu enfin qu'on ne s'endorme pas

pendant l'époque des vacances.
Je ne parle ici qu'aux privilégiés qui ont

des . vacances et peuvent un peu se repo¬
ser comme nos bons camarades de l'En¬
seignement et de quelques administrations..,

* *

Mais que bien plus nombreux, hélas î
sont ceux qui ne se reposent jamais ek
pourtant triment depuis- longtemps et tri¬
meront jusqu'à la chute finale !

» Marche ou crève ! » c'est la devise qui
devrait être gravée au fronton de tout ba¬
gne industriel, à la porte de clôture de
toute propriété terrienne et de tout chan¬
tier où des esclaves, actuellement, gagnent,
en se tuant, leur vie misérable, sou® le»
rayons meurtriers d'un soleil implacable.
L'infâme personnage qui symbolisait si

bien la férocité bourgeoise de son temps,
M. Thiers, disait en 1849 :

« Je veux rendre toute-puissante l'in¬
fluence du clergé, parce que je compte suc
lui pour propager cette bonne philosophie
qui apprend à l'homme qu'il est ici-bas
pour souffrir et non cette autre- philosophie.
qui dit au contraire à l'homme : Jouis. »'

N'en déplaise à ceux qui pensent encore
comme cet affreux massacreur, nous, di¬
sons, nous, à l'homme : Jouis !..
Jouis d,e ton travail, repais-toi de ta pro¬

duction ! Jouis de ton intelligence et ré¬
pands autour de toi le fruit de tes études!
et de ton savoir !
Mais, nous ajoutons encore : Jouis de lia

vie !.. Jouis du repos !..
Jouis- de la vie pour l'aimer et la faire

aimer.
jouis du repos pour réparer tes forces

et courir à de nouvelles luttes.; pour re¬
trouver lo.n audace et affronter de nou¬
veaux dangers.
Jouis de tout pour les autres et jamais à

leurs dépens. Conquiers pour eux et pour
toi le Droit au Repos,

G. Yvetot.,

û 6e mtmââ
DE LA*"RUCHE"

Organisation de l'excursion
Comme les années précédentes, la 6e fête

annuelle de « la Ruche » est publique et
gratuite.
Dès aujourd'hui, nos amis trouveront aux

bureaux du Libertaire et dans les princi¬
pales coopératives de Paris et de banlieue
les cartes qui leur permettront de profiter
d'une importante réduction sur le tarif or¬
dinaire pour le voyage aller et retour en,
3e classe, de Paris à Rambouillet.
Ces cartes sont mises en vente au prix!

de 2 fr. 50 l'une pour les adultes (50 % de
réduction) et les cartes destinées aux en¬
fants ,1 l'r. 50 (75 % de réduction).
Dans ie prochain numéro, nous donnerons

le détail de cette grande fête de la Solidarité
qui réservera, le 4 août prochain, aux visi¬
teurs et excursionnistes, les agréables sur¬
prises d'une journée de divertissements
champêtres.
Dès aujourd'hui, réclamer programmes ou

affiches ainsi que tous renseignements à
G. Franssen, 12, rue Liancourt (XIVe).,



LES RESIGNÉS

'Une pauvre vieille de 66 ans, 'Anna An-
46, rue Albouy, qui passait rue du

Chdteau-d'Eau, est tombée d'inanition. Elle
(h rendu le dernier soupir quelques instants
après, maigre ies soins qui lui furent don-
nés
Réduit à la misère, les époux Schaal, le

mari âgé de soixante-trois ans, la femme
de soixmte-cinq ans, se sont suicidés, hier,
chez eux, 5, impasse des Epinettes, à l'aide
du gaz d'éclairage.
Parce qu'elle se trouvait dans la misère,

une ménagère, Mme Blanche Kern, dgce
de cinquante-deux ans, demeurant 66, rue
de Belleville, s'est suicidée en absorbant le
contenu d'un flacon de sublimé et en se
logeant deux balles de revolver dans le
cœurs

iBoulevard Voltaire, des agents ont trou¬
vé mort, sur un banc, un pauvre hère de
trente-six ans, Hector Villet, sans profes¬
sion, etjsans domicile, qui s'était tué en
se tirant une balle de revolver dans la
tète.

'Sans travail. Edouard Bichon, 30 ans,
5, cité Bertrand, a tâché de se suicider en
Së cogpant le bras avec un rasoir.

(A suivre.)
Ils se tuerit tôus, les malheureux, et pas

tun .ne songe à tuer les auteurs de leurs
misères. Quelle .ignorance !

LA BÊTISE
DU PEUPLE

le ne suis pas un ennemi du peuple,
Un adversaire des ouvriers, le proléta¬
riat n'est pas calomnié par moi, oh !
non. Pétri de la même chair, prenant
pari à ses travaux, le voyant souffrir,
pleurer et mourir, je le défends de toute
mon âme (pardonnez le mot), m'indi¬
gne avec lui quand il se soulève dans
de trop rares accès de colère ou d'en¬
thousiasme contre ses oppresseurs ;
mais quand, revenu de son abrutisse¬
ment, à son inertie habituelle, à son
atonie intellectuelle, il reprend le joug
quotidien, rive lui-même le boulet du
salarial à sa cheville endolorie, alors je
m'écrie : « Ça ne finira donc jamais ! »
L'état moral et économique de la

plèbe est dû à l'ignorance, à la soumis¬
sion de celle-ci ; l'esclavage moderne
est le produit de l'inconscience du plus
grand nombre. Constatation faite à sa¬
tiété, mais toujours affligeante.
Si les prolétaires n'étaient pas de

grands enfants terrorisés par la bour¬
geoisie, après avoir supporté pendant
dix-huit siècles le bâillon monarchique,
ne briseraient-ils pas le carcan républi¬
cain, afin de vivre libres envers et con¬
tre tous les gouvernements ? '
A ces m-ois, les salariés se récrient :

îf Quoi ! plus de maîtres, l'individu
maître de ses destinées jouant son rôle
avec joie et intégrité, jouissant du pro¬
duit intégral de son labeur, satisfaisant
ses instincts normaux, aimant la vie et
la respectant en autrui ?

« Quoi ! plus d'or pour rémunérer
le mérite, l'honnêteté ; plus d'argent
pour récompenser les bons et gorge••
les parasites cyniques et insatiables ? »
Que de pauvres s'exclament ainsi avec

'des intonations ironiques et variées !
Ne sommes-nous pas responsables

fd'un état d'esprit si déplorable, si odieu¬
sement absurde ? Que faisons-nous pour
transformer les tyrannisés, les volés en
être vibrants, rebelles au patronat, ca¬
pables de rompre le cercle' vicieux dans
lequel ils se lassent à tourner ?
Pendant que je rédige ces réflexions

Vnaussades mais justes, je pense à la
guerre italo-turque pour la conquête de
la Tripolitaine, et à l'expédition du Ma¬
roc pour Etienne, Thomson, Schneider
et autres bandits adulés.
Des hommes de vingt ans, pleins de

fougue et d'impulsivité, aux muscles
rudes, à la face partiale, tirent avec
rage sur des cibles humaines, font pieu
voir boulets et obus sur des Africains et
des Africaines désarmés, assaillent à la
baïonnette des êtres semblables à eux,

ravagent, au nom de la civilisation, des
contrées fertiles, voilent le ciel bleu des
noires fumées de l'incendie dévasta¬
teur.
La guerre a des raisons que la vraie

raison ne reconnaît pas. Mais que les
cyniques politiciens cherchent à justi¬
fier. Et, chose déplorable, la bêtise hu¬
maine est tellement grande, qu'elle ac¬
cepte le mensonger prétexte de porter
la civilisation chez des peuples attardés,
pour légitimer les atrocités que lui ra¬
content les journaux.
Quand donc la conscience 'du peuple

S'éveillera-t-elle ? Si le philosophe ne
se raidissait pas contre l'influence déce¬
vante des phénomènes qui l'entourent,
la désespérance le saisirait cl tout es¬
poir d'évolution progressive l'abandon¬
nerait comme une épave laissée sur la
plage désolée après l'inondation.
Comment orienter l'homme dans un

sens favorable à chacun, nécessaire A la
félicité quotidienne, susceptible d'an¬
nihiler la barbarie ancestrale, de ré¬
duire à néant les efforts monstrueux des
financiers, d&s politiciens et des possé-
!dants ?
A cette question, l'intelligence ré¬

pond ; — par l'éducation et par l'action,
— l'action sur les cerveaux, l'action
sur lés volontés pour les créer et les
\doter, de la résistance nécessaire.

Antoine Antiginac. ,,

PROPOS D'UN PAYSAN

LE FÉMINISME ECONOMIQUE ET SOCIAL
Je m'étais hien promis de conclure ma

controverse avec Dubrac par le dernier ar¬
ticle donné par moi au Libertaire, mais le
copain revient à la charge, et à toute force
il veut ajouter, en faveur de sa thèse d'ail¬
leurs originale,'quelques arguments de plus.,
Voici sa babillarde ;

Dans votre dernier article, père Barbas-
sou, vous dites que le féminisme que je
pour améliorer le sort de la femme, je ne
veux pas attendre que la Révolution Sociale
soit faite. Si je vais vite en féminisme,
c'est-à-dire en éducation féminine, c'est
pour remplacer la vieille résignation de ta
femme, par un bon esprit de revendication.
Je reconnais donc que la situation que

créera la participation de la femme aux
employés jusqu'ici réservés ù l'homme et.
l'égalité de rétribution entre les deux sexes
ne sera que transitoire mais cette situation
sociale et morale nouvelle toute transitoire
qu'elle doive être, n'en est pas moins né¬
cessaire pour faciliter, préparer et rendre
plus rapide et plus complète la Révolution
Sociale.
Car, il est toujours à craindre, malgré

vos doutes optimistes, qu'avec la résigna- j
lion féminine, le prolétariat masculin ne
fasse la Révolution à son profit exclusif.
Dans des récentes grèves, les militants ont
convoqué les femmes dans les réunion,s,afin
que le mouvement gréviste ait l'appui des
femmes — ce qui est très bien, je le re¬
connais, — mais à oe® réunions dirigées pan
des hommes on n'a pas dit un mot en fa¬
veur de l'émancipation de la femme, en fa¬
veur de l'égalité des sexes.
Cela me rappelle involontairement les

réunions des bourgeois en 1789-1793. Eux
aussi parlaient aux ouvriers convoqués à
leurs comices d'émancipation commune,
d'égalité devant la loi mais jamais d'égalité
entre l'ouvrier et le patron, d'émancipation
du travailleur du joug patronal.
Jugez si, dans ces conditions, il n'est pas

urgent pour notre féminisme d'être très
énergique, au point de paraître outrancier.
Un mot au sujet de la communauté d'ac-

quôtes qui c§t le cas général des ménagè¬
res, ouvriers et paysans. Vous oubliez,- '
Barbassou, qu'il n'y a là qu'unè apparence
Pendant la durée de la communauté, le
mari est le maître absolu, l'unique admi¬
nistrateur des biens .communs qu'il peut
hypothéquer ou aliéner à sa guise.
Vous semblez hésiter entre les deux solu¬

tions, un peu extrêmes, il est vrai : la fem- ;
me travaillant dehors ou restant enfermée 1
au foyer.
Et en faveur de la deuxième solution J

vous dites que la femme restant au foyer,
si elle travaille n'est pas une entretenue e.t
ne saurait être considérée en aucun point
comme inférieure à l'homme.
Pourtant en réfléchissant on voit que

cette ménagère est vis-à-vis de son mari
dans, la situation d'urne salariée vis-à-vis
de sion patron.
D'abord parce qu'elle travaille pour son

mari, parce qu'elle fait sa soupe, reprise
ses hardesi et cire ses souliers.
Ensuite, parce que pour ce travail fait

pour son mari, elle reçoit de ce dernier, en
plus de la nourriture, rangent que celui-ci
veut bien, lui donner.

Die ces deux faits, il résulte que la femme
restant au foyer est la salariée du mari, la
servante du mari. Donc, la ménagère de
Proudhon est une servante,
La femme riche qui échappe, aux tra¬

vaux du ménage, grâce à ses domestiques
à gages, n'est pas une servante : elle est
une entretenue. Le dilemme- de Proudhon.
modernisé ,est donic, je le répète ; servante
ou entretenue.
Le seul moyen pour la femme d'échapper

à ce dilemme, et moralement il faut qu'elle
y échappe,, c'est de travailler dehors en
laissant à des professionnelles spécialistes
tous le,s travaux du ménage- : cuisine, blan¬
chissage, raccommodage, etc...
Il n'y a certes pas autant d'humiliation

pour elle de recevoir ison salaire d'un pa¬
tron plus ou moins anonyme, ou d'une quel¬
conque administration, que d'un homme
dont ©lie cirera les souliers et qui sera son
geôlier avec droit de- vie et de mort sur
elle, si elle veut disposer d'un peu de- son
cœ-up.

Dans oe dernier cas, c'est pour la ména¬
gère : la soumissions l'obéissance au mari,
et, comme conséquence la servitude per¬
sonnelle et corporelle. Voilà pour la femme-
attachée au foyer, situation -encore pire que
celle du serf attaché à la glèbe, qui n'était
attaché qu'à la propriété et non à la per¬
sonne de son, maître, lequel n'avait pas, il
est vrai, le droit de quitter tes terre® du
seigneur pour en cultiver d'autres, mais
qui du moins n'était pas, -obligé de sutur les
caprices- personnels de oe seigneur ; tandis
que la ménagère attachée au foyer, dans
son état de soumission et d'assujetese-
m-ent vis-à-vis- de son mari, seul ' dispensa¬
teur de l'argent, est obligée de donner à ce
maître du foyer -toute sa personne.
Vous voyez, père Barbassou, l'urgence

qu'il y a à ce que la femme travaille de¬
hors, c,e qui la rendra l'égale de, l'homme,
oe qui réalisera l'équivalence économique
des sexes, ainsi que l'émancipation -inté¬
grale de notre compagne.
Quant aux conséquences- économiques de

c,e fait, ell-e® s-eront immenses. Les femmes-
travaillant, les hommes travailleront moi¬
tié moins ; diminution par moitié des heu¬
res de travail. Cette transformation transi¬
toire hâtera singulièrement la transforma¬
tion définitive.
Un mot main-tenant au sujet du droit d-e

vote des femmes que vous avez déconseillé
dans votre -dernier article. J,e partage vos
idées sur le bulletin de vote et se© consé¬
quences politiques qui, comme vous le dites
si hien, -sont illusoires. Le- sexe masculin
n'a rien à en attendre. Sur ce point, je. suis
de votre avis, .mois' permettez-moi d'envi¬
sager la question spéciale du vote des fem¬
mes soins un po-int de vue encore plus spé¬
cial. Ce point de vue n'est pas politique,
mais au contraire .moral et c'est pour cela
qu'il faut en parler ; j© peux bien répéter
après Yvetot que si le© politiciens et les
pouvoirs publics méprisent la femme, c'est
qu'elle n'est pas électeur. ■
Les électeurs -sont roulés, c'est entendu ;

mais enfin on a pour eux des ménagements
e-t de la considération. Or, que demandons-
nous pour la femme comme minimum ?
C'est qu'au lieu de la traiter comme quan¬
tité négligeable, on ait pour elle de la con¬
sidération.Pourquoi les masses vulgaires re¬
gardent-elles la femme -comme un être in¬
férieur ? C'est parce qu'elle est privée do
droits politiques, et pour les hommes vul¬
gaires être privé de ses droits politiques
signifie être un incapable.
En conséquence, si le droit de vote était

accordé aux femmes, non seulement l'opi¬
nion. publique les- considérerait comme des
personnes capables, ayant les mêmes ''r-o-its
que les hommes, m-ai-s- les femmes aussi se
considéreraient mieux entre elles et gagne¬
raient en dignité et en énergie êman-cipa-
frice.
Donc la thèse abstraite de la conséquence

purement morale du droit de vote des fem¬
mes pour- stimuler et -exciter la conscience
féminine, c'est-à-dire faire de la femme un
être actif et fier, au lieu de l'être soumis
et résigné qu'elle est aujourd'hui, mérite
d'ètirc exposée.
Pour finir, un mot sur certains hommes

qui, au lieu d-e combattre le féminisme
comme une doctrine subversive et révolu¬
tionnaire, brisant les bases de la famille,
disent en souriant que c'est une futilité. Ils
ressemblent à ce® bourgeois libéraux et
vaguement socialisantes, qui disent que les
théories révolutionnaires- sont aussi des
futilités, tout au plus des dissertations bon¬
nes pour des gens qui ont du temps à
.perdre. Eux on effet n'ont rien à y gagner.
Il en est de même des hommes sottement
égoïstes qui croient n'avoir rien, à gagner
au triomphe de la . cause- féministe. ' Mais
demandez-le à l'éternelle sacrifiée, à l'es¬
clave du foyer, à la « CondriMon mo¬
derne », suivant la ju.s-te expression de
Train ; expliquez-lui que le féminisme lui
donnera la liberté et le bonheur et ©i elle
commence à s-e débarrasser des voiles- d'un
passé formidable do misère et d'asservi s-
siement, vous verrez ce qu'elle vous ré¬
pondra.

Jules Dubrac.
Pour copie conforme :

Le Père Barbassou.

MAM'ZELLF, CISAILLE

DEMANDE L'AMNISTIE

Des malfaiteurs que la police recher¬
che activement ont coupé et emporté,
au cours de la nuit dernière, entre Gar-
ches et Vaucresson, à la hauteur du
Idiome Ire 2.800, sept fils téléphoniques
en cuivre, sur une longueur de 4001 mè¬
tres environ.

*
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En effectuant, hier matin, sa ronde
habituelle, le chef d'équipe des poseurs
de la voie de la Grande-Ceinture, à Ar-
genteuil, constata que des inconnus
axaient enlevé, pendant la nuit, tous
les pétards des signaux d'arrêt placés
à une centaine de mètres 'du pont dit
du Truet.

Il prévint aussitôt le chef éle gare
rd Argenteuil, qui, à son tour, avisa M.
Bichon, commissaire de police de la lo¬
calité. Le magistrat a ouvert une en¬
quête. pour retrouver les auteurs de cet
attentat, qui aurait pu causer de qrâves
accidents-

dez pa-rdon. Vous- dites : « Ce n'est pas ma
faut© si je me suis appelé « S-ant-Pa-trie »,
c'est la faute ù la réaction qui m'a baptisé.-
Votre vieux cœur de vieux républicain

(oh ! oui1, bien vieux 1) est attristé- par le
spectre de Napoléon et «votre esprit -subtil,
étin-celaat et dégagé, a inventé la Napo-léo-
n.ite, ce qui eisit infiniment mieux que la dé¬
fense de la laïque, le bulletin bl-anc, le mi¬
litarisme 'révolutionnaire, le- désarmement
des haines, etc...
Avec la persécution de- Napoléon, votre

cerveau est assailli par une idée, fixe :
» Prouver que sans les politicien-s unifiés,,
l'humanité ne saurait vivre, et la terre ne
saurait tourner. »
Pauv're général !
Le bon bougrisme ne vous a pas réussi.

Plus de citoyen Browning, plus- de Mam-
z'-elle- Cisaille. Jusqu'à l'armée des Jeunes
Gardes qui s'est fondue, soudain et que vou-s
cherchez vainement en quatrième page de
la G. S. Vo-ulez-vou-s- la lanterne de Sou-
bise ?
Il est vrai q,u,e nous aurons toujours ;< la

maison des- J. G. » ou « l'œuvre du relève¬
ment des- criminels. » L.à, le-s plus redouta¬
bles bandits entreront dans la voie, de la
Sage/» et de- la Vertu.
Évidemment, c'est une belle retraite,,

mais -enfin vous méritez mieux...
J'ai votre affaire : Le père Vaillant est

bien vieux. Il -peut claquer bientôt. Il faut
que vous soy-ez son remplaçant incontesté.,
A l'aquarium il faut u-n- député sympathi¬
que, iii-n -honnête- b.omm,e. Or, vos êtes un
honnête homme, un brave homme, vous
êtes- même urp-martyr.Je voterai pour vous,,
pour un-e foiis.

Henry Combes.

ÉPILOGUE
Le camarade Emile Pouget m'a déclaré,

comme Delaisi, qu'il n'avait pas eu con¬
naissance de larticle en question avant son
insertion et qu'il était bien en dehors de
cette polémique.
On a pu remarquer, ainsi que le souligne

1-e camarade François Delaisi, ma modéra¬
tion et ma correction dans cette polémique,
cela dans 1-e but de ne porter aucun tort
à l'Entr'aide et par conséquent à nos pri¬
sonniers.
Mais j'ai reçu une lettre d'Emile Tissier

qui voudrait être odieuse -et qui n'est que
lâche et grotesque.
L'homme du monde (sic) Miguel Alrne-

reyda a dicté cette ordure à un de ses la¬
quais gui à dû obéir et signer sous peine
d'être « cassé aux gages ».
S'il avait signé lui-meme, sa figure aurait

reçu mon crachat, malgré qu'il soit bien dif¬
ficile d'humilier un tel être, mais devant un
pauvre bougre qui défend ses gages, c'est-
à-dire son pain et le pain de ses enfants,
ma colère tombe et je suis désarmé.

H. G.

Tribune Libre
Lettre ouverte

au Citoyen Hervé
de vons laissais bien tranquille, mais vo-,

fere journal -m'a mis en cause. Oh ! je me
isionig-e pas à me défendre, mais voudrai©
vous- faire remarquer que vous vous trom¬
pez à -mon sujet.
Après- vo-tire déclaration où vous vous

êtes séparé des anarchistes, j'ai, cessé ma,
« campagne misérable » p-uisque le- but
était -atteint -par vous : dissiper les é-quivo-
qiu-asi. Je vous savais même gré de l'avoir,
tait vous-même.
Mais, un j-our récent, dans- un meeting,,

je -me suis avisé de- sourire -an entendant
votre ras-ta de secrétaire de rédaction ga-,
nantir l'honnêteté d-eis députés.
No-us me pouvions ni agir, ni écrire, ni,

parl-er sans être des « intelligence®! épais¬
sies », ou des crétins^ désormais nous ne,
pourrons plus- sourire sans être des imbé¬
ciles. Et votre lieutenant a déballé dans, vos-
colonnes le vocabulaire poissard qiui lui. est
coutumier.

J-e vous prenais pour un simple républi-,
cain oo-mme le vieux P-elletan ou ce gagat
de mon homonyme. 'Mais vous las dépas¬
sez -en naïveté. Alors qu'ils retirent profita
et honneurs- de la République^ vous êtes
dans la posture humiliante du dhi-en qui
lèche Je bâton qui le frappe. Vous- dem-an-1

Lettre de Delaisi à Combes

Paris, le 23 juillet 1910.
Mon cher Combes,

Vous me communiquez un article signé
la Guerre. Sociale, où vous êtes traité de
« petite teigne impuissante et fielleuse »,
et vous me demandez si, comme collabo¬
rateur de Ta* u(terre, j'en approuve les
termes.
Je ne fais aucune difficulté pour vous

dire que cet article ne m'a pas été soumis
et que je ne suis pour rien dans les épi-
thôtès blessantes qu'on vous adresse. J'es¬
time qu'entre militants si l'on croit avoir
des reproches à se faire, on doit porter des
accusations précises et non pas s'adresser
des injures.
D'une conversation que j'ai eue avec mes

camarades de la Guerre, il ressort qu'on
vous reproche deux choses :

1° De ne pas approuver le changement
de tactique de la G. S- et de le -dire haute¬
ment.
2° D'avoir contribué à la création de

l'Ëntr'ai-de.
Pour ma part, j'ai participé'comme vous

à la fondation de la nouvelle -caisse de So¬
lidarité et à la réunion plénière du Comité,
je n'ai vu parmi ses quarante-deux mem¬
bres aucun autre désir que celui de venir en
aide à nos prisonniers. Vous-même, à la
suite de l'article injurieux -de la G. S., vous
avez refusé le secrétariat qu'on vous offrait
afin d'éviter toute apparence -d'hostilité et
tout prétexte à polémiques, et je vous en
félicite.
D'autre part, quand nos camarades do la

G. S. ont- cru devoir nous avertir officielle¬
ment de « leur changement de tactique »,
ils ont reconnu loyalement que Vigne d'Oc-
ton, Pouget et moi ne nous solidarisions
pas avec eux. Ils doivent reconnaître le
même droit à tout le monde. Ce serait un
mauvais moyen de « désarmer les hainês- »

que d'injurier ceux qui refusent de suivre
la nouvelle évolution de la Guerre Sociale.
Et franchement, nos -camarades peuvent-ils
faire un crime à des militants de rester
fidèles à la tactique révolutionnaire qu'ils
leur ont .si longtemps prêchée ?
Je crois qu'il y a là un simple -mouve¬

ment de mauvaise humeur -qu'il ne faut pas
prendre au tragique. Quant à moi, je n'-ai
jamais trouvé dans vos propos rien qui pût
faire croire ù de la haine ou à des machi¬
nations contre la G. S., ôt je vous prie de
croire, mon cher Combes, à toute mon es¬
time et à toute ma sympathie.

F. Delaisi.

LE ' MERLE" BRAIE

Si quelque chose a pu étonner Merle
dans ma conduite, rien ne pourrait à moi.
m'étoriner dans la sienne. Dans l'existence
de cet être le passé n'est-il pas là pour
répondre de l'avenir quel qu'il soit ? Je
laisse donc pour compte à sa grossièreté,
les quelques injures dont il a cru indispen¬
sable de parsemer sa prose. Il est du reste
dans la. tradition de la Lolte qui l'hcborge.
On cache la fragilité des arguments sous

fï

le retentissement des injures. Le Maître ne|
s'était-il pas dit qu'il révolutionnerait Pa-
ris avec le mot au Cambronne ? On suit
l'exemple. On détend son pain, je com¬
prends tout cela, il n'est évidemment pas
permis ù tous de manger ce pain avec
des mains propres. Et j'ai trop le respect
de la misère, de toutes les misères — ma¬
térielles et morales — pour ne pas passer,
encore avec seulement un peu de dégoût
aux lèvres.
Pourtant Merle s'est trompé s'il a cru

que son cynisme le sauverait en toutes les
occasions. Il prétend que j'ai menti eni
rapportant les faits relatifs au secours de
Mme Cornède. C'est là la seule injure sé¬
rieuse et que je veuille retenir. Je verrai
quelle altitude je dois adopter vis-ùvis de
l'homme. En face clu journaliste (?) et pouc
les camarades, je rétablis les faits.
Le 18 juillet" j'ai écrit :
Vous avez reçu le 15 juin dernier, de

Givors, une demande de secours émanant
de la compagne d'un camarade emprison¬
né à la suite de la grève des employés.
Je vous ai parlé moi-même, à nia re

trée, de ta situation de. cette .femme l'A)
MERLE M'A AFFIRME LE 26 JUIN, A
L'ISSUE -D'UNE REUNION DU COMITE
D-E DEFENSE QUE LE NECESSAIRE
ETAIT FAIT. Or, je tiens à votre disposi¬
tion, la lettre suivante que j'ai reçue dei
Mme Cornède, le 5 juillet, et dont j'extrais
ce passage : a Veuillez avoir, la bonté de
vous occuper de moi pour ce que vous'
m'aviez promis. COMME NOUS AVONS
ECRIT DEUX FOIS ET N'AYANT PAS
REÇU DE REPONSE, veuillez être assez
bon pour vous en occuper vous-même. »

Le lendemain 19, j'ai reçu une deuxième
lettre de Mme Cornède où il est dit ceci j
n Je m'empresse de vous répondre pour
vous faire savoir ce qui se passe. Le "jour
où je voûs ai écrit., le camarade La-grange
a reçu le môme soir un mandat de 20 fr„
de la caisse des Bons Bougres. Je vous re-
mercie.... etc...»
La mise au point de Merle ne m'annoncd

donc rien que je ne sache. Si le Liber¬
taire était

_ quotidien, j'aurais immédiate¬
ment publié cette lettre. Mais, même après
l'envoi d'un premier secours à Mme Cor¬
nède. le fait de la mauvaise foi de notre
gros et gras gérant Merle n'en persiste
pas moins, dans son intégralité.
Je maintiens formellement que le 26 juin

Merle m'a affirmé que le nécessaire était
fait, ajoutant même, —• ses s-ouvenirs -sont-
ils précis ? — : « Comme cette camarade
se recommandait de toi, j'ai pu' la secou¬
rir sans demander au préalable de rensei¬
gnements. » Or il écrit lui-même aujour¬
d'hui n'avoir envoyé ce mandat que le 1er
juillet. On croirait, à s'y mépren-d-re qu'il
y a là flagrant, délit de mensonge et que
notre tartuffe a voulu faire son ,nea culpa
en partant do menteur. Il existe cer¬
tainement un vice de forme dans sa phra¬
se. Ah ! ces tvpos !
Et celte constatation suffirait peul-ê«F

à limiter la polémique si elle n'engendrer-
quelques observations significatives.
Au premier juillet les hases de !a for¬

ma Lion de l'Entr'àide étaient déjà a
On ne l'ignorait pas à la Caisse des'Bons
Bougres ; et on a voulu prendre ses pré¬
cautions, un peu trop tard toutefois. La
Guerre Sociale ne publiait-elle pas dans
son dernier numéro, le bilan financier de
sa caisse de secours, avec cette remar¬
que — oh ! combien discrète — aue ses
rédacteurs emprisonnés n'avaient "jamais
louché un sou.
Comme il nous importe peu de savoir

si les secours ont clé versés entre leu-rs
mains ou entre celles do leurs compagnes !
Allons, la poudre iuso ; il y a long feu.

Pourquoi jouer encore lorsque les enjeux
sont dissipés ? Pourquoi être ridicule lors¬
qu'on peut n'être que cyniquement cra¬
pule ?

Jean Bonafous.

P. S. ï'i est bien entendu que je lions
les deux leUros reçues à la disposition de
Merle. Il y a môme autre chose aue je
liens à sa disposition.

Le mouvement
international

GALICIE

(Traduit du journal anarchiste autrichien
Wohlslaud pur Aile),

Krakau. — La presse quotidienne
nous a apporté la nouvelle de l'arresta¬
tion de notre camarade polonais, l'an¬
cien professeur de l'Université, D1' Au-
gust Wroblewski, qui, comme on sait,
rédige notre feuille amie polonaise, en
faisant une active propagande pour no¬
tre idéal et pour le syndicalisme. On
comprend facilement que cela ne pou¬
vait plaire à ces messieurs du gouverne¬
ment et à leurs valets, les politiciens.
Ainsi ils décidèrent son arrestation après
une perquisition qui, naturellement, n'a¬
vait donné aucun résultat, en prétextant
d'avoir découvert un complot anarchiste,
dirigé contre une haute personnalité de
l'Etat, tout en ne pouvant donner d'au-
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très détails, ce gui paraît déjà bien lou¬
che,
La découverte d'un complot anarchiste

ferait, en effet, très bien l'affaire des
hommes omnipotents qui gouvernent la
Galicie polonaise, cela leur permettrait
dé faire taire ceux qui critiquent leur ré¬
gime infâme de terrorisme et de bruta¬
lité qui ressemble tant à celui du tsar as¬
sassin de toutes les Russies. Mais d'avoir
choisi dans ce but un homme comme le
Docteur W-roblewski, qui est connu dans
tout le mouvement social comme adver¬
saire du terrorisme révolutionnaire, cela
prouve que l'infamie de ce gouvernement
n'est égalé que par son immense bêtise.

BOHEME

'Prague. —- La semaine dernière eut lieu
une perquisition chez notre camarade
croate Curin, étudiant en médecine et
rédacteur du journal avancé Val (la va¬
gue). Avec lui on arrêta encore 6 autres
étudiants serbo-croates, et cela fout sim¬
plement parce qu'on « soupçonna »
qu'ils avaient des relatoins avec l'attentat
de Iukiscen en Croatie.
Ayant trouvé chez Curin quelques let¬

tres inoffensives de nôtre camarade Josef
Mares, ce dernier reçut à son tour la vi¬
site de la police, laquelle, après avoir
bouleversé tout, l'invitait à la suivre
au poste. Quoique anarchiste on vou¬
lait à toute force le mêler aux troubles
nationalistes qui avaient eu lieu, et au
cours desquels quelques étudiants
avaient été blessés. Malgré que notre ami
déclara pendant l'interrogatoire qui du¬
ra 6 heures, qu'étant anarchiste, il n'a¬
vait rien à voir dans les luttes étroites
entre nationalistes, il fut néanmoins dé¬
claré en état d'arrestation, forcé à se
déshabiller pour être mesuré et photo¬
graphié, après quoi on le mit en cellule.
Mais comme il commença aussitôt la
grève de la faim, on se décida à le con¬
fronter avec les étudiants blessés, les¬
quels ne reconnurent en lui le coupable.

fntégré de nouveau dans une autr-ule, remplie de vermine, force fut au
:cteur d'écouter la protestation éner¬

gique de notre camarade. C'est seule¬
ment après avoir été menacé de dévoiler ces
singuliers agissements par une campagne
de presse, qu'on se décida enfin a le
relâcher.

ALLEMAGNE1

<£5 années de prison et rien ne bouge.
•— 4 mois se sont passés depuis la grève
des mineurs. Cette période jette une vive
lumière sur le pouvoir ibrutal du gou¬
vernement allemand et illustre l'impuis¬
sance complète du mouvement ouvrier
allemand tout entier. Les tribunaux tra¬

vaillaient avec une brutalité fiévreuse,
afin de venger ce mouvement de révolte des
mineurs de la région de la Ruhr. A Bo-
chum, Dortmund et quelques autres vil¬
les les condamnations suivantes furent
édictées jusqu'au mois dernier :

510 hommes et 166 femmes furent con¬
damnés ensemble à 84 années, 3 mois,
3 semaines et 5 jours de prison et à des
amendes s'éleVânt à 11.669 mark.
Peut-être les ouvriers allemands arri¬

veront-ils à'comprendre la fumisterie des
victoires social-démocrates et les métho¬

de^ trompeuses avec lesquelles le parle-
larisme leur est vanté comme

n de lutte en faveur de la classe
ouvrière. Espérons qu'ils verront bien¬
tôt que la pourriture parlementaire les
rend impuissants et que leur force d'ac¬
tion économique ne peut être que dimi¬
nuée et paralysée par l'action politique.

E. R.

ART ET BIBLIOGRAPHIE
Les Artistes du Nord

Ce© jours derniers, la Galerie d'arï sep¬
tentrionale ouvrant ses portes, nous con¬
viait. à des œuvres — certaine© déjà vue©
depuis assez longtemps, celles de Ha.rpi-
gnies, Lhermitte, Dumont, par exemple.

Si on ne trouve pas parmi les toiles ac¬
crochées à la. muraille le talent capable de
s'élever dans l'avenir a.Ctx difficiles som¬
mets du génie, il n'en est pas de mftme de
la gravure qui. est ici bien représentée.
On remarquera cependant les envois de

Braquaval, solide visionnaire de la "Ville
Grise- ; des -intimités de Mme lit» Besnard
assez vivantes ; un paysage normand lar¬
gement brossé d 2 Raiete»
Avec plaisir on retrouvera des dessin© et

pochades oq-uarellées dr> ce merveilleux
peintre du mouvement que fut notre excel¬

lent ami Deknmoy ; la taille pure et vi¬
goureuse du graveur Eugène Dété ; de bel¬
les compositions de L'imagier de la Douleur,
Jean-Paul Dubray, do-fit nos lecteurs ont.
pu, ici môme, apprécier le talent; des sculp¬
tures et bibelots signés Allou, Gauqui-é,
G. Déchin, Delapchier.
Bien des cadres encore s-ont an mur sur

lesquels on, me permettra de ne pas in¬
sister...

Yarbud.

N. B. — Notre camarade Yarbud nous
donnera, à partir du prochain numéro, •—
et ce tous les quinze jours — un feuilleton
sur les arts.,

Vient de paraître:
Brazo y Cerebro (Bras et Cerveaux). Une

superbe revue anarchiste révolutionnaire de
langue espagnole publiée à New-York. Ré¬
digée avec talent, illustrée richement, tirée
sur papier de luxe, cette revue est toute dé¬
signée pour rencontrer le plus grand succès.
C'est là ce que nous lui souhaitons de tout

cœur.

Adresse : Brazo y Cerebes), 270, West of
street, New-York, City (Etats-Unis).,
Le mouvement anarchiste va paraître men¬

suellement à partir du 5 août prochain.
Ce sera une brochure de vingt pages in-octavo

raisin.
Le mouvement anarchiste ne sera pas mis en

vente dans les kiosques et librairies.
Abonnements : six mois : 1 fr. 25, un an :

2 fr. 50. Le numéro : 0 fr. 20.
Administration et rédaction : 36, rue Roche-

chouart.

LftNOFF

Il nous arrive un télégramme
_ de Douai

nous annonçant que le chansonnier Lanoif
venait d'être condamné à 4 mois de prison.
Son crime ? Avoir parlé dans une réunion
publique, exprimé une opinion, exposé une
manière de voir.
On avait libéré quelques hommes qui

avaient presque achevé leur peine ; il -est
tout naturel qu'on en refourre dedans pour
ne pas être à découvert dans le compte
courant qu'a le pouvoir dans les geôles -de
France.
Nous ne savons comment le procès s'est

■déroulé ; mais nous ne doutons pas qu'on
ait eu recours à tous les procédés canailles:
témoins fantaisistes, rapports de police
faux, conduite de l'instruction avec parti
pris.
Notre camarade a déjà subi une longue

prévention ; c'est -dire que sa libération ne
peut tarder, sa peine étant presque ache¬
vée. Pourvu qu'on ne le gracie pas... Ce
serait par trop guignolant... Et pourtant
ce serait une mesure d'humanité des plus
élémentaires, car Lanoff subit sa peine dans
de telles conditions d'hygiène, qu'il .a con¬
tracté une maladie d'yeux qui le menace de
cécité complète.

Le Bazar de
dégringolade

Un vieux b'rnze d-, mes amis vient de me

confier entre deux pipes qu'il venait de con¬
sulter la célèbre voyante X..„ afin de con¬
naître le programme (toujours nouveau) que
tentera d'élaborer l'état-major du journal
la Gueule Sale et voici d'ores et déjà
deux numéros sensationnels que je suis heu¬
reux de vous faire connaître :

i° L'Illustrissime Général dans ses pres¬
tidigitations oratoires et ses jongleries do¬
cumentaires. Disparition des arguments...,
éclats de voix. Exercice de force et d'adres¬
se au moyen du socialisme parlementaire
antiparlementaire. Tous les mercredis, pro¬
fessions de foi inédites et déclarations de
bonne foi inédites et nouvelles.

Ce numéro sensationnel, unique, est par¬
ticulièrement recommandé aux médecins alié¬
nâtes pour l'étude du microbe de la restric¬
tion mentale, morale, etc...

20 Son Excellence Premier Lieutenant,
jeune athlète cérébral, dans ses belles ca¬
brioles aux trapèzes volants de l'expérience
unifiée. Dernière innovation du jour, sujet
importé d'Amérique. Un défi est lancé à tous
les anarchistes de Paris ou d'ailleurs et un
vin d'honneur sera offert à celui qui tom¬
bera le Lieutenant.
Exhibition d'ensemble pour la démonstra¬

tion péremptoire de s'asseoir sur ses pro¬
messes d'une façon cavalière et talon rouge.
Pas de trucs, rien de surfait.
A la première représentation, les marchands

de quatre saisons écouleront aisément leurs
marchandises.
Qu'on se le dise. Cétace.

La Révolution Mexicaine
La Révolte s® fait plus populaire

Les Frais des Opérations
Militaires au Maroc

A propos d'un cahier de crédits supplé¬
mentaires pour les dépenses militaires nu
Maroc, M. Qhéron dresse le tableau des
crédits ouverts depuis 1907 pour les opéra¬
tions marocaines au titre du budget de ia
guerre :

En 1907...
En 1908...
En 1909...
En 1910...
En 1911..-

6.822.967
30.712.687
16.730.673
9.709.752
60.124911

Soit eu total 124.100.790 »

Si on y 00innrend les dépenses, soit des
affaires étrangères, soit ia guerre, soit de
la .marine, le total à la fin de l'année 1911,
représente 140 millions ^91.088 francs.

Encore une chronique que nous nous
y.oyonis oMiig'és de résumer en quelques
mots, faute 'de teniïpis, fi nous fauit no¬
ter simplement qu'an 30 jiuin, date de®
dernières nouvelles reçues "cette semai¬
ne, le Mexique se trouve dans une si¬
tuation tout ausisi révolutionnaire qu'il
n'a cessé de il'êltre depuis ide .longs mois.
Mais le caractère de cette situation est,
oroyons-nou®, sur le .point de changer :
le mouvement politique décroît-, tandis
que le,s mouvements noir politiques,
c'est-â-idliPe populaires, sont aussi ré¬
pétés et vivaoes. C'eslt là un fait qu'iit
importe ,dè retenir.
Les troupes d'Orozco et de Sallaza au

Nord, celles de Salgiado au Centre et
de Zapata au Suid n'ont guère cassé de
hataiOieir durant la dernière quinzaine
sur laquelle noms sommes renseigné® ;
de même pour les inn-ornibraibtes gué¬
rillas qui rayonnent un- peu partout ;
et 'Chaque jour a vu une nouvelle
haicieinda assaillie -et expropriée par tes
paysans révoltés.
Il apparaît aujourd'hui que Zapaita

s'attendait- à la marche en avant id'Oiroz-
co, ,et qu'il comptait mettre à profit une
victoire de ce prétendant — la, prise fie
Torréon — pour attaquer Mexico.
Orozico, ayant été repoussé bien loin
de Torréon et battu a plusieurs repri¬
se® par les troupes fédérâtes, Zapata
a dû renoncer pour le .moment à frap¬
per un grand couip. Ses compagnons
n'en parcoururent pas moins en maî¬
tres les -campagnes des trois Etats die
Pueblla, Guerrerp et Moretos- Quant au
général Orozcio, îe voici acculé aux en¬
virons de Juarez, sa dernière citadelle.
O11 peut, s'attendre à sa déconfiture
complète avant peu et à ta division de
ses troupe-s en guérillas.
La disparition du dernier compétiteur

de Madero aura pour effet d'éclairoir la
situation révoi/utioninaire de la manière
que nous disions, les événements sub¬
séquents n'en seront donc que plus in¬
téressants.
Un facteur qui va contribuer à son

tour à rendre le mouvement plus nette¬
ment- populaire et expfopriateur, c'est
la faim. Les paysans mexicains com¬
mencent- à mourir de faim, et oella se
conçoit après une si longue révolution.
Auis-si, pouir conquérir au moins les
eyidos (les terres communiâtes qui leur
furent extorquées) sont-ils prêts à tout-
-Lorsqu'ils manquent- d'armes, ils se li¬
vrent à l'incendie cte grandes proprié¬
tés et détruisent .ainsi d'immenises ré¬
coltes. Ce qui faisait dire dernièrement
à Ricardo t?. Magon :

« Frères mexicains, en avant ! Mais
n'incendiez les propriétés que lorsque
vous ne pourrez absolument, pas faire
autrement pour vaincre la résistance
des exploiteurs. Ne détruisez pas les
richesses, prenez-les ! Certainement la
bourgeois^ ne pourra que succomber
si vous détruisez les édifices, tes plan¬
tations, etc., mais considérez l'immense
travail perdu et -la terrible famine qui
en résultera. Prenez" tout- : terres, eaux,
bois, maisons, usines, ateliers, chemins
d'e 1er, embarcations, faites de ce-.s cho¬
ses la propriété de tous et ,tie chacun
des habitants de la République, sans
aucune distinction fie classe ! »

L opinion de « l'Humanité »

.Sous ce titre : La guerre civile au-
Mexique ; une lutte fratricide, le ci¬
toyen Faibr'a ,Ri-bas écrivait c-e qui suit
dans ïHumanité du io juillet ;

.Dans VHumanité du 22 lévrier dernier,
nous exposions la situation du Mexique et
la lutte soutenue ,ipar les trois fractions
révolutionnaires qui, tout en attaquant le
gouvernement de Madero, se disputent le
pouvoir.
Depuis lors, les circonstances n'ont guère

changé. Les « zapatistes » continuent à
opérer dans lé sud et tout près de Mexico ;
Qirôzco poursuit sa campagne dans le nord
et se proclame maître de l'Etat de Chilivu-
hua ; les groupes magonistes, enfin, s'obs¬
tinent à-vouloir implanter dans tout le
'Mexique le communisme libertaire.
-On ne prévoit quand ni Comment cette

guerre civile -prendra lin. D'après une -dé¬
pêche' publiée par The CM, de New-York,

25 juin dernier, la lutte durera peut-être
encore plusieurs années.

« Quoique les rebelles de Zapata (ça c'est
« la version ■afiliciell-e, la vérité est bien dif-
« férente !) écrit The Call, marchent de
n délaite eu.déroute, dans les divers Etats,
« comme -Orozoo se trouve dans le nord,
a il faudrait longtemps pour rétablir une
« .situation qui ressemble à la normale.
« Le Mexique est condamné à une guerre

« de guérillas qui pourrait se prolonger
u pendant des années. Telle est l'opinion
« soutenue par ceux qui habitent le pays
d depuis longtemps, et leur -opinion est par-
n logée par les classes bien pensantes du
« Mexique. »
Si la situation, intérieure n'est pas bonne,

les relations entre le Mexique et les Etals-
Unis deviennent de plus en plus tendues.
Les éléments neutres des deux pays en
sont fort préoccupés. C'est ainsi que —
d'après ce que nous lisons dans le Call du
30 juin---te « Comité international de Paix
et Amitié >, a lancé un appel, adressé aux
populations du Mexique et des Etals-Unis,
pour tes engager a faire do la propagande.

et à créer des institutions en vue -de main¬
tenir les bons rapports entre les deux
grandes républiques de l'Amérique du
Nord. ,

En attendant, 1-e » problème de la terre u
reste sans solution. Les grands privilèges
accordés par le bandit Diaz à une -poignée
de ses protégés dépossédèrent les paysans
de leurs petites propriétés, et Madero fait
prendre ou fusiller tous ceux qui. récla¬
ment, plus ou moins violemment, le droit
de vivre dans 'le pays qui les a vus naître.
Jusque-là no-uis sominîeis d'accord, ou

à ,peu près. Mais la suite de l'article
est teilile-meinlt confuse, que les lecteurs
non avertis n'y auront certainement
rien compris. Fabra Ribas voudrait voir
cesser la guerre civile e,t tous les ré-
yioilutionnaiii'es s'unir contre tes capita¬
listes pour .les exproprier.
•Sans guerre civile ï Pair 1-eis voies par¬

lementaires, peut-être ?
Le citoyen Fabra Ribas écrit encore :
On conviendra que la situation du Mexi¬

que est aussi .angoissante et aussi tragique
qu'aux temps de la tyrannie -porfiriste. Las
révolutionnaires, en s'unissant, auraient
pu résoudre la question agraire -en portant
toute leur action contre les propriétaires
des latifundia qui volèrent le peuple et se
rendirent complices des crimes commis -par
Diaz. Il n'ont su ou n'ont voulu le l'aire
et, par conséquent, ils sont les premiers
•responsables de la ruine qui menace le
pays qu'ils prétendent vouloir sauver.
Parmi les fractions révolutionnaires en

lutte, il en est une, celle qui s'appelle
« -Parti libéral mexicain » et qui a un pro¬
gramme a. communiste libertaire » qui
s'est adressée à l'étranger en réclamant
l'appui des révolutionnaires du monde en¬
tier. Son, organe, Iiegeneracion, publié en
espagnol et ,en anglais, a réussi à intéres¬
ser certains milieux révolutionnaires des
nations datin-es. Dernièrement, les direc¬
teurs ,de cette feuille, 1-es frères Magon, -qui
sont en même temps les dhefs du Partidn
libérai mexicano -ont été accusés par leurs
propres coreligionnaires. El Unico, de Pa¬
nama, La Voix du Peuple, de Lausanne,
et La Bataille Syndicaliste se firent der¬
nièrement" . eehor-Oe ces accusations -si
graves qu'elles arrivent à présenter les
frères ,'Magon et ses amis comme « une
poignée -d'escrocs sans lionfe »•.
C'est fort bien de prêic-ber ,l'union des

fonces r:év'dulio,n'nai,re;s. Mais qu'en¬
temet-on. pair ilà ? Lès partisans de Mas¬
quez G orniez, Salaza, Orozco n'ont rien
de commun avec nos amis du Pairiid-o
Libéral, ni même avec les zapatistes ;
ce .sont les révolutionnaires .deTassiette
au beurre, et rien de plus. Quant à la
scission entre socialistes et anarchistes,
à qui la faute ? Qui a trahi la cause du
peuple pour s-e joindre à Madero
moyennant un portefeuille, une ambas¬
sade ou toute autre sinécure ? Ce sont
les ViHaréaQ, les Jésus Maigon, les 8a-
rabia, tous -amis de 1 Humanité.
Enfin, .c'est .présenter Les choses sous

un faux jouir que -de p-atteir de l'abjecte
calomnie lancée par un journail con¬
tre les -Magon (aujourd'hui dans un
Montjuteh américain pour d'eux mus)
comme le fait Fabra Ribas. EL Unico
est une feuille individualiste qui l'ut
dams son rôle on ramassant une saleté
à l'aidress-e des révolution-naireis ; on
sait que les individualistes sont toujours
prêts à cela. La Voix du Peuple (de Lau¬
sanne) -et la Bataille se sont bornées
comme naguère tes Temps Nouveaux,
h insérer une note vieille de .dix mois
inspirée par la Cronaca Sowersiva, le
seul de nos coreligionnaires qui soit
hostile aux rédacteurs de Begeneracion,
et- ce, par suite -d'aine queirélWe pensom~
meille, comme nous l'avons expliqué.
Les camarades de la Bataille, eux, sont
de chauds partisans de la révolution
mexicaine-et--du Parti-do Libéral ; voyez
plutôt les derniers numéros de la Ba¬
taille Syndicaliste, citoyen Ribas, et no'-
lam'inen-t 'celui qui contient, une inter¬
view d'un camarade bien -renseigné sur
la révolution, puisqu'il y a participé
quelque temps)

Dernière heure

La presse bourgeoisie européenne pu¬
blie les dépêches suivantes :
Mexico, 21 juillet. — Lue bande de 500 za¬

patistes ont*-l'ait sauter -un train allant -de.
Mexico' à Cuernavaca,
i'rcnle soldats fédéraux qui formaient

l'escorte -du train et neuf voyageurs de 2°
classe, qui étaient dans le môme wagon,
ont. été tués.
l.cs insurgés ont incendié ensuite les dé¬

bris du convoi -et une vingtaine de voya¬
geurs blessés, qui ne pouvaient s'enfuir,ont
été brûlés vifs. (En lisant ce dernier détail,
ne pas oublier l'origine bourgeoise, sinon
officielle de la dépêche, et que le gouverne¬
ment et les bourgeois, pour indisposer l'opi¬
nion et justifier leurs .procédés sauvages
conlre -les zapatistes se plaisent a leur
prêter toutes sortes d'actions criminelles )
New-YqrK, 21 juillet. — On a enregistré

-avpc satisfaction la nouvelle selon laquelle
500 -rebelles commandés par le général Roja
ont été surpris par un millier d'Indiens à
l'ouest rie -Madère et perdirent, la moitié
des leurs (Dépêche incompréhensible ;
veut on -dire- que 500 fédéraux ont été sur¬
pris ? Cela serait -plus v-raisemblablc bien
qu'exagéré, sans doute, pour les besoins de
la cause.)
Deux nouveaux monoplans B loriot sont

venus -renforcer le hotte aérienne des trûu-
o-es fédérales.

Des troupes ont été envoyées à Jalpa, où
les rebelles avaient pillé, dévasté 'plusieurs
maisons, et tué une vingtaine do person¬
nes. (Une vingtaine de -policiers, bourgeois
armés, soldats ruraux ou fédéraux, fort
probablement. Mais il y a la manière de
présenter les choses 1)'

Fédération Sommuaiste Anarchiste
Les demandes de renseignements qui nous

arrivent de tous côtés nous obligent à don-i
ner de nouvelles explications.
U est difficile, 'impossiblle mêmé,; à v.r{

groupe de faire une propagande complète)
avec ses seules ressources. U peut, dan-, se n
sein, organiser des causeries, faire de l'édu¬
cation, semer l'esprit de révolte dans leS
cerveaux, faire des unités d'hommes convain¬
cus. Mais une action ne peut s'exercer sur
les foules: elle est trop faible moralement et
matériellement. C'est ce qui explique la né¬
cessité de réunir ou plutôt de rallier à un
organisme appelé fédération, l'ensemble des
groupes d'accord sur les principes et pour¬
suivant le même .but.,

Ce qu'un groupe ne peut pas faire,, plu¬
sieurs groupes unis dans une action commu¬
ne peuvent le tenter et bien des fois réussir..
C'est -que les groupes disséminés un peu par¬
tout, sans liaison entre eux, ne sont pas une
force et ne peuvent attaquer l'ennemi par
des mouvements de masse.

Citons des exemples: Supposons que de¬
main les événements nous commandent de
provoquer un courant d'opinion dans la
France entière, par un manifeste placardé
sur tous les murs des grandes cités et par
des tracts tirés à millions d'exemplaires pour
être lancés dans toutes les communes du ter¬
ritoire. Il n'est pas possible qu'un groupe
puisse faire face à une telle dépense par ses
propres ressources. Seuls les groupes réunis
en fédération et même les fédérations se re¬
liant entre elles peuvent faire face à de si
lourdes charges. Voilà pour le côté' finan¬
cier.

Supposons d'autre part qu'un cas sérieux
de conflit ou qu'une action criminelle ait été
commise par une des institutions de l'Etat :
administration, enseignement, magistrature,
armée, etc., etc., et qu"il y ait nécessité à
remuer l'opinion publique pour protester con¬
tre son action infâme, un seul groupe ne peut
le faire: ce sont tous les groupes fédérés qui
peuvent entreprendre une agitation de ce
caractère et la mener à bonne fin pour qu'elle
porte. Prenons le cas Rousset, par exemple.
Que peut faire un groupe seul, nous le sup¬
posons même composé d'hommes énergiques
et résolus, presque rien. Si demain, il y
avait nécessité à faire une démonstration
comme celle de l'enterrement d'Aernoult, la
fédération communiste anarchiste pourrait
prendre l'initiative en main et marcher à
créer un sérieux mouvement de protestation.
Elle aurait des chances de réussir, tandis
qu'un groupe serait assuré d'avorter.
Il va de soi que chaque groupe conservé

son absolue autonomie pour ce qui intéresse
sa vie intérieure et sa propagande dans le
milieu qu'il occupe. U faut bien faire atten¬
tion de ne pas absorber les initiatives et de
retirer des groupes le sang généreux qui y
circule et qui les vivifie dans leur activité
de propagande de chaque jour.
De même, il faut que chaque groupement

qui a promis son concours, après libre en-
tente, tienne sa promesse, ne manque pas à
sa parole et montre du caractère dans les
décisions prises d'un commun accord.
Maintenant, pour ce qui concerne le mode

de formation de la Fédération, en voici le
simple rouage et les modestes conditions:
il faut tout d'abord être franchement anar¬

chiste, avec toutes les conséquences que com¬
porte cette conception philosophique et so"
ciale ; négateur de toute autorité, de toute
forme autoritaire politique ou économique ;
communiste comme production et, pour la
consommation, facultatitvement communiste
ou individualiste. Quant à la vie intime,
l'individualisme le plus discret, la délicates¬
se la plus élevée, le respect de la personna¬
lité humaine le plus sévère et la liberté com¬
plète et entière pour chaque être d'organiser
sa vie matérielle et morale comme il l'en¬
tendra, pourvu qu'il n'impose à personne de
la peine, de la contrainte, de la douleur. Le
groupe acceptant cet idéal et s'appliquant à
en propager la réalisation, peut demander
son affiliation à la Fédération.
Il peut arriver qu'un militant se trouve seul

dans un pays -et demande néanmoins à être
rattaché à la Fédération. Cet isolé est ad¬
mis, tout en 1 invitant à user de toute son.
activité pour réunir autour de lui d'autres
hommes et constituer au plus vite un grou¬
pement adhérant à la Fédération.
Les groupes. adhérents ne sont point sou¬

mis à une cotisation fixe, mais chacun d'eux
doit comprendre que la Fédération serait
paralysée dans sa fonction si on ne s'oblige
pas par soi-même à lui ■ aider à former un
fonds de ressources pouvant lui permettre
une action rapide dans les cas gravés et où
une prompte décision doit être prise.
D'autre part, la Fédération fera paraître

mensuellement un bulletin relatant les ini¬
tiatives prises par les groupes,. les proposi-
tipns faites et les ententes libres arrêtées.
Tel est, camarades, l'exposé des motifs

qui ont fait créer la Fédération et les con-i
ditions exigées pour y adhérer.

Le Secrétaire,
Louis Lecoïn.

P.-S. — Sur l'initiative de la Fédération
des Charentes, un avis avait été demandé à
tous les groupes s'ils voulaient modifier le
titre de la Fédération, et franchement s'af-

î firmer anarchiste. Sur. dix-neuf groupes qui
i ont répondu, quatorze se sont prononcés en

i %



Anarchistes : l'affirmation est donc faite.
Nous n'avons pas la prétention de jouer

aux majorités et d'écraser les minorités ; non
Mais nous croyons nécessaire qu'avant d'en¬
treprendre toute propagande et d'accomplii
quelle action soit-elle, on sache bien qui
l'on est, ce que l'on veut et où l'on va.
Toujours en vertu de la libre entente, en¬

tente qui ne peut avoir pour nous un carac
tère absolument immuable, mais au contraire
celui d'un contrat toujours révisable au gré
des parties, nous respectons la liberté de
tous les groupements et nous reconnaissons
aussi le -droit à tous de s'abstenir dans cer¬
tains cas de propagande qui ne leur con¬
viendrait pas, et même de se retirer, si les
tendances de la Fédêration cessaient de leur
convenir.
Il va de soi que dans les deux cas on doit

prévenir ses confédérés de la détermination
prise.,

L. L.

N.-B. — L'e Bulletin va paraître inces¬
samment et sera aussitôt expédié aux grou¬
pes fédérés et aux abonnés. Nous faisons ti¬
rer aussi des papillons: qu'on nous en de¬
mande au prix de o fr. 20 le cent.
Nous avons reçu l'adhésion du groupe de

Limoges: nous en sommes tous heureux.
Adresser tous renseignements et demander

toutes instructions au secrétaire Lecoin Louis,
112, rue d'Angoulême (11e), Paris.

cofMu^ieivnûPis

L'ENTR'AIDE

'Nous rappelons aux camarades que
nous avons ouvert une souscription per¬
manente pour alimenter la caisse de
TEntr'aide. Le but de cette caisse, nous
lavons déjà expliqué, est de venir en
aide aux victimes de la persécution gou¬
vernementale.
Il n'y a pas seulement à donner quel¬

ques subsides à ceux qui sont en pri¬
son peur atténuer la rigueur du ré¬
gime, mais il y a les femmes cl les
enfants de ceux qui sont incarcérés. Il
faut qu'ils mangent, malgré l'absence
du papa ou de l'ami. Et ce serait une
honte pour des hommes qui ont sans
cesse le mot solidarité « la. bouche, s'ils
laissaient dans la misère les êtres chers
'de ceux qui sont tombés dans la ba¬
taille.
Allons, camarades, un bon mouve¬

ment ; sachons nous priver de super-
fluitées qui n'ont rien d'indispensable.
Nous n'en souffrirons pas, après tout,
quand nous aurons fait une pile de

soucoupes de bocks moins haute et fu¬
mé un peu moins de cigares et de ci¬
garettes.

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
■nous sommes à lu veille du dénouement

de l'affaire Housset. Le pourvoi rejeté par
m pour de cassation autorise ie général
commandant la subdivision de. Cohstantine
à prendre telle décision qui lui conviendra.
Ordonnera-t-il un supplément d'enquête ?
Nous l'espérons sans oser le certifier. -Quoi
qu'il en soit, il faut nous tenir prêt -à toute
éventualité et redoubler d'efforts pour sau¬
ver notre camarade.
Le Comité de Défense se tient au courant

au jour le jour du moindre événement et
l'agitation un peu calme actuellement, re¬
prendra avec plus de force quand les cir¬
constances l'exigeront.
Le Comité vient de décider de lancer une

fort belle affiche illustrée en couleur, due
au crayon de notre camarade Auglay. Nous
en reparlerons d'ici quelques jours -en in¬
diquant le prix -de ces affiches. Mais dès
maintenant les groupes ou camarades qui
en désirent feront bien de nous faire savoir
les quantités pour nous fixer sur le tirage.
Ecrire à Thuillier, secrétaire, 155, rue Mar-
cadet, Paris.
Le trésorier a reçu :
Liste 79, les ajusteurs de la maison Oster,

versé par Banghart, 28 fr.; Coop. l'Union
de Chauny, 5 fr. ; Syndicat ouvriers cons¬
tructions -maritimes à Bordeaux, 5 fr. ; liste
90, les camarades de la maison D-elahaye,
versé par Banghart, 24 fr. 25 ; groupe de
la B. S. du 14°, 6 fr. ; Syndicat des polis¬
seurs de glace, 10 fr. ; Jeunesse syndicaliste
des métaux, 12 fr. 75 ; préparateur en phar¬
macie, 1 fr. ; Bouyssoud, 1 fr. ; vente de
brochures, par -Matha, 12 fr. 10 ; collecte au
restaurant coopératif, rue Balagny et. Mai¬
son.du 17e versé par Boutier et Jarry, 42 fr.;
Hausmounel, 1 fr. ; versement thuillier,
100 fr. ; souscriptions reçues et remises par
la Guerre Sociale (février à juin), fiOO fr. 70-
P. S. U. de Tarare, 4 fr. 85 ; Syndicat mou¬
leur en métaux à Givors, 3 fr." ; Bourse du
Travail de Commentrv, 3 fr. ; en caisse :
1.884 fr. 20.

Total 2.443 85
Dépenses 486 70
Reste en caisse 1.957 15

Adresser les fonds à Ardouin, trésorier,
86. rue de Cléry, Paris.
Le Bulletin du Comité, n° 6, paraîtra

celte semaine, les expéditions aux groupes
et comités seront faites aussitôt, que ceux
qui désirent notre Bulletin le -demandent au
secrétaire.

Œuvre de la Presse Révolutionnaire
■Notre dernier appel n'a malheureusement

pas été entendu. C'est pourquoi nous som¬
mes obligés de le renouveler. Jusqu'à ce
jour, nous avons fait le service gratuit du
Libertaire et des Temps Nouveaux à des ca¬
marades qui ne peuvent les acheter et sont
cependant heureux de les lire. La plupart
de ces camarades habitent le fond des cam¬

pagnes ou sont au régiment, la lecture de
nos journaux les réconfortent, ils y puisent
la force nécessaire pour combattre la veu¬
lerie qui les entourent.
Au moment où les anarchistes s'affirment

plus que jamais partisans des moyens révo¬
lutionnaires -et se refusent à tendre la main
aux soi-disants insurrectionnels qui, sous
prétexte de « désarmement des haines »
font inconsciemment ou non le jeu de la
bourgeoisie il importe que tous les camara¬
des nous viennent en aide.
Nous le disons' sans honte : Il ne nous

reste plus un sou en caisse et nous devons
de l'argent à nos journaux.
Camarade^ ! Voulez-vous nous aider à,ré¬

pandre les idées anarchistes par nos jour¬
naux ? Si oui, envoyez-nous, des fonds au
plus vite.
Les curés ont l'Œuvre de la Bonne

Presse.
Les républicains ont l'Œuvre des jour¬

naux pour tous.
Anarchistes, soutenez l'ŒUVRE DE LA

PRESSE REVOLUTIONNAIRE.
Pour tout ce qui concerne l'O. de la P; R.,

s'adresser à Enfile Guichard, 58, rue dès
-Cités, Aubervilliers (Seine).
Avis. — Nous demandons aux camarades

qui reçoivent le Libertaire et les Temps
Nouveaux gratuitement, -de nous -excuser
-s'ils ne le reçoivent pas la semaine pro¬
chaine.

Nous (prévenons les camarades que nous al¬
lons expédier l'Exposé d'idées...
Les frais représentent une certaine somme.

Qu'on nous aide un peu, et nous pourrons faire
face à cette dépense.

Groupe révolutionnaire italien. Dimanche 28
juillet 1912, balade champêtre au parc de l'Oi¬
seau Bleiq à -Herblay (S.-et-O.). au profit de la
propagande. Départ de la. gare Saint-Lazare (salle
des Pas-Perdus) à 7 h. 30. Prix du billet aîler
et retour 1 fr. 50. On trouvera des cartes au
départ.
Groupe libertaire du 12°. — Samedi 27 juillet

a 8 h. 30. rendez-vous pour tous les copains
du groupe au bar do l'Avenue Daumesnil et
devant la porte llorée. à. 9 il. départ pour le
bois, balade et causerie en camaraderie. Invi¬
tation cordiale à tous..
Fédération communiste anarchiste .(groupe

anarchiste des originaires de l'Anjou. — Le grou¬
pe organise pour ;le dimanche 4 août une balade
champêtre à. Créteil, les camarades qui ne peu¬
vent aller à la Ruche oui donne sa fête annuelle
ce jour-là, et désirent passer une benne journée
en camaraderie à la campagne sont invités à
assiste11 à la réunion qui aura lieu samedi pro¬
chain 27 juillet, salle Combes. 33, rue de la
Oange-aux-Belles. La jeunesse du 13e est par¬
ticulièrement invitée.

" -3 » ^ A

Comité d'entente des jeunesses syndicalistes.
— 4' visite technique. Le dimanche matin 2S
à 9 h 80 précises. Les carrières à plâtré de
Romninville. Le plâtre, origine, extraction, fa¬
brication expOsé par le camarade Couture, du
syndicat du bâtiment (dessinateur et., commis).
Rendez-vous angle de l'avenue de la République
et rue d?. Paris à Romainville.
Invitation à tous.
Groupe communiste libertaire du 14°. — Réu¬

nion" tous les mercredis à 9 h. soir, salle Ma¬

dras, 164, rue d'Alésia. Causeries entre cama¬
rades.
Les Arts. — Groupe « Art et Travail ». —

Dimanche 11 août, visite de l'atelier du peintre-
graveur Jean-Paul Dubray. par les camarades
du groupe « Art et-Travail », sous la conduite
de A. Clevers.
Jean-Paul Dubray fera une causerie sur la

lithographie à travers les âges.
Rendez-vous à 9 heures 45 devant la maison.

11, rue d'Ulm .(5°).
BUXY

Groupe libre d'études sociales de Buxy (S.-et-L.)
— Réunion dimanche prochain 28 courant à
2 h. de l'après-midi, salle Poirier, débitant à
Buxy. Sujet traité : les forces révolutionnaires
et d'action sociale doivent-elles se concerter pour
un effet commun ou conserver leur liberté d'ac¬
tion ?

NIORT

Groupe libertaire d'études sociales et néo-mal¬
thusien de Niort (Deux-Sèvres). — Los camara¬
des. les groupes et autres organisations qui
pourraient nous aider, en nous envoyant des
brochures, journaux, livres, etc., etc., n'ont qu'à
les adresser à E. Nieolet-, 13 bis. rue Limousin,
Niort. En accomplissant cette oeuvre de géné¬
reuse solidarité, on nous aura en même temps
facilité noire propagande éducative parmi les
ignorants VIENNE

Causeries populaires. 133, rue Serpaize. — Sa¬
medi 27 juillet.causerie entre tous sur les moyens
à employer pour intensifier notre propagande.
Balade en camaraderie. — Quelques cama¬

rades de Vienne et de Lyon ont décidé d'orga¬
niser pour le dimanche 4 août une -grafde balade
champêtre à Saint-S.vmphorien-d'Ozon. Tous les
copains des causeries populaires de Vienne qui
étaient le 14 juillet à l'ascension du Pilât et
les copains anarchistes et de la Jeunesse Svndi
caliste de Lyon y sont cordialement invités.
Une note dans le prochain numéro donnera

des détails à ce sujet.
ROUEN

Groupe d'études sociales de Rouen. — Diman¬
che 28 juillet, balade en camaraderie à la forêt
Verte, (au lieu dit de la Bretèque), direction de
la route de Neufchâtel.
Causerie par le camarade Marcel Rosay : Pour¬

quoi sommes-nous anarchistes ? Comment vivre
notre vie î
Rendez-vous chez Grandin, rue de Soitevilie,

41, à 8 heures du malin et aux barrières de
la route de Neufchâtel, à 1 h. 30. Des papillons
indiqueront la route * suivre.
Appel est fait aux copains du Ilavre et de

toute la région normande.
On trouvera des provisions sur place.

TROYES

Gicupc d'entente économique et d'éducation
sociale. — Les . camarades lecieurs du
Libertaire, des Temps Nouveaux, la Bataille
Syndicaliste, la Guerre Sociale, sont priés d'as¬
sister à la réunion du groupe, qui aura lieu dans
les jardins du camarade Teste, ive Gournay,
36, à 3 heures de l'après-midi. Ordre du jour :
causerie sur le fonctionnement et le but du grou¬
pe. Urgence. TOURNUS

C'est avec icgrot que nous avons constaté
ntie dans les kiosques de Chalon-sur-Saône, le
Libertaire, et les Temps Nouveaux ne se ven¬
dent plus. Ne resterait-il plus dans ce pays que
des maîtres arrogants et des esclaves rampants :
nous ne le pensons pas.
Prière à un de ceux oui n'ont pas -dit sang

d esclaves dans les veines de se mettre en re¬
lations avec Guilion, tailleur à Tcurnus, afin
de réorganiser la vente.

CORBEIL-ESSONNES
Groupe d'études sociales (F. C. A.). — Réunion

tous les samedis à 8 heures 30 du soir, au siège
du groupe, U, boulevard de Paris, au sous-sol,
à Essonnes.
Fédération communiste anarchiste. — Réunion

extraordinaire de la "commission de propagande
mercredi 31 juillet à 9 heure? du soir, au Loyer
Populaire de Belleville. 5, rue Henry-Chevreau.
Prière à chaque groupe d'envoyer un délégué.

Petite Correspondance
X■ au Mans. — Reçu colis de brochures.,

R. c». F.
Fritz iMaëchlcr est prié de donner de -ses

nouvelles à L., Coron, -poste restante, à -Bé-
z-iers.
Camarade serait reconnaissant à qui-

pourrait lui fournir renseignements sur
émigration et naturalisation en pays limi¬
trophes .(-Suisse, Allemagne, Belgique, An¬
gleterre, Es-pagne, llalie). Ecrire a Auguste
Revést, 2, rue -Saint-Sépulcre, Marseille.
Un camarade désirerait entrer en rela¬

tions avec camelots pour échange de. vues.:
Ecrire Marcel Servaux, 4, rue des Trois-
Ormes, Troyes (Aube).
■Le camarade B-rédat allant à Ermont

pour -quelques jours serait désireux de
prendre contact avec -des copains. Lui
écrire au Libertaire.
Les camarades habitant la campagne,

dans un -rayon de 70 kilomètres do Paris,,
et connaissant dans leur localité petite
maison avec terrain attenant '500 mètres
minimum,petite -écurie et remise d'un loyer
de 300 inities maximjjm, sont priés d'écrire
à Clément, 9, rue Monceau, à Asniôres.
Pressé-
Milan. — Auguste Fahre -demande à J.

Bonnafous s'il a reçu sa lettre et de lui
répondre au plus tôt : le temps presse.
Camarade -disposant bon matériel -photo,

■et petites avances, désire -s'associer avec
copain connaissant premières notions pho¬
tographiques pour entreprendre la photo¬
graphie ambulanle en Algérie.
Ecrire H. D., ON poste -restante (bureau

Bayard), Toulouse.
X. Y. Z- — Lire dans ie présent numéro

,1a communication de la F. C. A.
Maurice Jamar, à Spa. — Yvetot, à la)

C. -G. 'J'., 33, rue de la Grange-aux-Belles ;
Lorulot, à l'Idée Libre, rue. "Compatis, 74,
les deux à Paris ; Sébastien T'aure, à la
Ruche, aux Pâtis, près Rambouillet (Seine-
et-Oise).
Entredride, Rouen. — Nous n'avons pas

reçu -ïa .lettre dont tu nous parles, ni -le
journal anglais. Allons nous occuper de
recueillir renseignements intéressant car¬
tes et jouet. L'abonnement -Gué.roult va
être .surveillé de près.

L'imprimeur-gérant :
Charles GANDREY

15, rue d'Ors©]. — Paris

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISTE

Les Martyrs de Chicago.... 0 05
Aux jeunes gens (Kropotkine)
La morale anarchiste (Kropotkine)
Communisme et anarchie (Kropotk.)
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine)

Entre Paysans (Malatesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) -.••••;, ."Y*

A. B. C. du libertaire (Lermina)..
L'Anarchie (Malatesta)
L'Anarchie (A. Girard)............. -
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Arguments anarchistes (Beaure)
La question sociale (S. Faure)....
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) 0 15

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 10

0 15
1 25

0 10
0 10
0 10

0 25
0 10

0 10
0 10
0 15
0 05
0 10
0 20
0 10

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry '

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Rapports au congrès antiparlemen-
Les déclarations d'Etiévant
Le Communisme et les paressejux
(Chapelier) •• ••••••

L'esprit de révolte (Kropotkme)....
Les Communistes anarchistes et la
ïemme (Groupe des E. S. R. I. • •

Le communisme et l'anarchisme (E.
g R J.)

Coliectivisme et Communisme 0 10
<ww

ANTIMILITARISME

0 50
0 10

0 10
0 10

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
0 15

0 20

0 15

0 20
1 35

0 60
0 15

0 15
0 15

I.).. 0 10 0 15
0 10

0 10
0 15

0 10
0 10
0 10
0 15
0 15
0 05

0 10
0 10
0 10
0 05

Le manuel du soldat..,..............
La chair à canon (Manuel Dévasté)
Aux conscrits. „ ' „
Le Militarisme (Fischer)
L'antipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave).... •
Contre !e brigandage marocain
L'enfer militaire (Girard)
Crosse en l'air (Girault) ',' ',Y ' '
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni)

Contre la guerre •••••*•
patrie, guorre, caserne (Ch. Albert)
Crosse en l'air (Girault;

1/VW

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ilîITIPAR
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) - • • • • •

Pages d'histoire socialiste (Fcner-
keaoff)

La loi de3 salaires (J. Guesde)
Le droit à la pucesm (Lafargue)....
Boycottage et sabotage
Le Machinisme (Jeun Giave)
Grève et sabotaye (Fortuné Henry)..
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)..

Les maisons qui tueni (M. Petit)....
Le salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so-
ciaïe (Jean Grave) 0 40

Le Syndicat (Pouget; 0 10
Les lois scélérates 0 25
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20

0 10 0 15

0 25
0 10
0 10
010
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10
0 10

0 15
a 15

0 15
0 20
0 10
0 15
0 15
0 15
0 20
0 20
0 10

0 15
0 15
0 15
0 10

0 30
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 30
2 50

La vie ouvrière en France (F. Pel-
loufier) 5 » 5 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Uetourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur la science
C.-A. Faisant 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50

ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Faisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 » 2 25

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec] 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) . 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letournèau 2 » 2 25

Force et Matière (Fouis Biichner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckel) .... 1 » 110
Religion et Evolution (I-Iœckel) 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 1 10
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Ilœckel) 2 40 3 »
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que If morale ? (Spencer).. 1 S0 2 25
La Géologie, (Guède) 1 90 2 25
La Biologie, (Fetourneau) 1 93 2 25
La Botanique (J. F. de Faness-an).. 1 90 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90 2 25
La Physiologie (J. Faumonnier) .. 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Fe¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdaau) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) 2 50 2 80
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 "» 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille !Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave).... 2 75 3 25
Malfaiteurs", roman (J. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola. Les Rougon
Macquart 20 volumes ft. 2 80 3 5"

Les 3 villes (E. Zola) chaque .. 3 0 f

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65
0 15
0 15
0 10
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 10

0 10

0 60
0 15
0 15

0 75
0 15
0 20

0 15 0 20

2 35

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10

Le parti du travail (Pouget) 0 10
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé) 0 10
Vers la Révolution (Hervé) 0 10
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10
Education et révolution (Girault).... 0 05
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10
La Vie chère 0 10
Centralisme et Fédéralisme 0 10
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janlvion)

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)..... 0 05

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70_

Les Prisons (Kropotkine) 0 10
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2

vwv

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20. 0 25

La peste religieuse (Jean Most).... 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot)

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)—
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)
Justice (Fischer)
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch)
Le procès des quatre (Almereyda)...
L'immoralité du mariage (Chaughi)..
Pages choisies d'Aristide
Opinions subversives (Clemenceau)..
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clêment, Sébastien Tau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, Fa livraison

Vers la Russie libre (A. Bullard)....
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou)

A bas les morts (Girault)
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) ;

La guerre qui vient (F. Delaisi)
Conâre k'e'scroquerie des retraites
ouvrières (G. G. T.)

Comment on devient compagnon du
devoir .../. 0 20

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

0 10
0 05

0 50
0 10
0 15
0 10
0 20
0 10
0 10
0 15

0 10
0 40

0 05
0 05

0 10
0 25

0 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 15
0 20

0 15
0 45

0 10
0 10

0 15
0 30

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
■WVl

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75
Viues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60
Portraits des terroristes russes :
Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10

0 15

0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
0 95
0 70

6 15

0 05 0 10

0 25
0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) ■ 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faurej, nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
III IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) .2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réfermes, révolution (J. Grave) .... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

■vwv

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) • 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) —î Z » 3 50

«vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75) 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
-vwv

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entraide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) S » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 »

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Fiard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

•vwv

NEO-MALTHUSIANISME

Moyens d'éviter la grossesse (G.
Hardy 1 25 1 4Ç

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 » 3 25

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (Fa Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
1 vol. in-8°, 500 pages 3 „ 3 50

La Joi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 so
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25 0 33

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) •••• 0 10 0 15

La greve des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexueile (Lip Tay) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 „ 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) ........... 4 „ 4 35

Degenerescence de l esnèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15 0 20
La Pauvreté (G. Hardy) o 50 2 75
La santé de la femme î 0 gg 0 10
L'avortement (Dr Lafeuille) 4 „ 4 3g
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Maithusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50 2 75
Génération consciente (Franck Sutor) 0 75 0 4',
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LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 10 0 15
La largue espéranto 0 10 0 15
L'Espéranto en dix leçons 0 75 g gg
Grammaire espéranto de Beaufront 1 5g j es
Nova Gvidlibreto por soldato en dut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) g 10 g 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10 g 15

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale g Ifl g ,g,

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Faisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 0 S0 0 55
Petite grammaire Ido g 10 0 lg
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 „ 4 jg

L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 „ j 10
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000-1-4000 mots) g gg g

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Visélé),. 1 » 4 jg

ww

THEATRE

Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 j 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois, un acte en vers
(Fouis Marsolleau) — 1 30 î 50

L'Article 330, J acte (G. Courteline).. 0 90 1 u
et autres pièces de Courteline en 1
acte de I fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouqoès) 0 90 1 »

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 1 50
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique eu 1 acte.,,,,,,,.»,,.,,..-: 0 50 0 60
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